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MERCI,
 MONSIEUR LE CARDINAL !
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| ÉDITO

UN HOMME DE SON 
TEMPS

Il est de tradition que les 
hommages adoptent un ton 
élogieux. Le numéro consacré 
au cardinal De Kesel ne déroge 
pas à la règle, mais il s’y ajoute 
une dimension supplémen-
taire : celle de l’estime.

Jozef De Kesel n’a pas seule-
ment occupé de hautes fonc-
tions en Belgique, il les a assu-
mées dans le prolongement de 
ses convictions. Plutôt que de 
redouter le monde ambiant, 
il l’accueille avec Amour, sans 
désespérance. Le cardinal n’est 
pas dupe des changements en 
cours, il les connaît mais ne les 
méprise pas. Sa confiance est 
inébranlable.

Son passage à l’archidiocèse 
laissera une empreinte de 
tempérance. Loin de crier une 
peur viscérale face aux chan-
gements, le Gantois d’origine 
accompagne ceux-ci avec 
bienveillance. « N’ayez pas 
peur », ne cesse-t-il de répéter, 
d’une voix ferme et douce à la 
fois. Le monde change. Et pour 
autant, nous ne courons pas à 
notre perte.

Tel un kaléidoscope, tous 
les textes de ce recueil té-
moignent d’un pan de la per-
sonnalité du cardinal, soucieux 
de la formation des consa-
crés et des laïcs. L’ensemble 
compose un parcours de vie 
nourrie par l’Amour de Dieu. 
Ils expriment aussi les remer-
ciements des collaborateurs du 
cardinal, auxquels je m’associe 
pleinement. 

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Malines, Interview Kerk en Leven, 03.12.2019
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SOMMAIRE HORS-SÉRIE 2023

Le pallium, ce collier de tissu en laine d’agneau 
que porte l’archevêque métropolitain dans la litur-
gie, manifeste que sa charge est d’abord, à la suite 
du Christ, celle d’un bon pasteur qui prend soin de 
ses brebis et, en particulier, des plus fragiles. Avec 
discrétion et grand cœur, le cardinal Jozef De Kesel 
n’a pas manqué de le manifester.

| PROXIMITÉ  
AVEC LES PLUS HUMBLES

Lors d’un pèlerinage du diocèse à Lourdes, 
Mgr De Kesel, alors évêque auxiliaire, était allé à la 
rencontre du groupe des jeunes. Lorsque ceux-ci 
se sont mis à chanter en formant une grande faran-
dole, une jeune porteuse de trisomie 21 a spon-
tanément entraîné notre évêque dans la danse et 
il s’y est mêlé de bon cœur. C’est en frère qu’il se 
joignait à ces jeunes et particulièrement aux plus 
fragiles, comme il le fut pour sa propre sœur, por-
teuse également de trisomie 21.

Cette proximité en a marqué beaucoup. « Un 
homme simple, à l’écoute des gens, généreux, 
avec beaucoup d’humilité », témoigne ainsi Anne 
Hoste, qui accompagnait à Lourdes un groupe 
de personnes avec un handicap du diocèse de 
Tournai. Quand il le faut, il n’hésite d’ailleurs pas à 
prendre sa plume ou son téléphone pour réconfor-
ter une personne dans la peine. Nous retrouvons 
aussi ces traits de charité dans toutes ses ren-
contres avec des personnes réfugiées ou dému-
nies. Sans faire de grands discours, il se fait proche, 
à l’écoute. 

| AUPRÈS DES VICTIMES D’ABUS 
DANS L’ÉGLISE

Mais s’il y a bien un lieu particulier où il a exercé 
la compassion du bon pasteur, c’est dans l’accueil 
et l’écoute des personnes victimes d’abus dans 
l’Église. À Bruges, il en a ainsi reçu pas moins de 
70, prenant chaque fois le temps d’écouter et d’ac-
cueillir la grande souffrance exprimée, sans vouloir 
excuser les défaillances de l’institution ou juger 
ces personnes. Comme évêque, il avait conscience 

d’être envoyé prioritairement auprès d’elles, pour 
un ministère de compassion patient et discret, mais 
indispensable. 

| NOURRI PAR LA PRIÈRE 
Son sens de l’écoute et de la compassion, 
Mgr De Kesel le puise dans sa prière et sa vie 
intérieure. Pour frère Émile de la communauté de 
Taizé, il réalise ainsi l’idéal de l’évêque du premier 
millénaire, où spirituel et institutionnel ne s’op-
posent pas : « perçu comme homme de prière, son 
autorité était celle d’un spirituel, c’est-à-dire d’un 
homme qui désire vivre à l’écoute de l’Esprit saint 
et qui sait que cette écoute ne peut se passer de 
l’écoute de son peuple, en particulier des pauvres. 
Le sens traditionnel et spontané du pouvoir chez 
les chrétiens de cette époque était celui d’un pou-
voir tout orienté vers le bien qui est à faire, c’est-à-
dire vers le service. »

Être à l’écoute, et particulièrement des pauvres, 
est aussi au cœur de la démarche synodale. Ce qui 
permet à frère Émile de conclure : « au moment où 
le pape François cherche à entraîner l’Église vers 
plus de ‘synodalité’, c’est-à-dire à encourager tous 
ceux qui sont dans l’Église à s’écouter les uns les 
autres pour mieux marcher ensemble et écouter 
l’Esprit, le témoignage du cardinal De Kesel nous 
dit que ce ne sont pas que des mots ! »

 n + Luc Terlinden, 
archevêque de Malines-Bruxelles

Un évêque 
à l’écoute 
des pauvres
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Malines, rencontre de réfugiés, 14.01.2018
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Vers 395, Augustin devenait évêque d’Hippo 
Regius. Il considérait la fonction d’évêque comme 
une charge : il en craignait le statut et les lourdes 
obligations qui en découlaient. C’est pourquoi il 
demanda aux croyants de prier pour lui. Sa crainte 
de la fonction épiscopale s’accompagnait de la 
consolation de rester chrétien parmi les chrétiens. 
Augustin est clairement un évêque humble, très 
sensible à la communauté.

« Ma position de prestige m’inquiète toujours… 
vous devez me soutenir, de façon à porter le poids 
les uns des autres, selon la prescription de Paul, et 
à accomplir ainsi la loi du Christ. Si le Seigneur ne 
nous aide pas à porter, nous succombons. Et si Lui 
ne nous porte pas, nous succombons aussi. D’un 
côté, je crains ce que je suis pour vous, de l’autre 
côté ce que je suis avec vous m’offre consolation. 
Car pour vous je suis évêque, mais avec vous je 
suis chrétien. Ce premier titre vient de la fonction 
que j’ai prise sur moi, le deuxième vient de la 
grâce… Tout en m’épuisant dans ma fonction, je 
trouve du repos dans ce qui se vit de bien dans la 
communauté. Oui, vraiment, je trouve plus beau 
d’être libéré avec vous que d’être votre guide. » 
(Sermon 340,1)

À l’occasion de la parution du livre Foi & religion 
dans une société moderne, Erik Borgman a écrit : 
« Qu’il soit croyant avec les croyants est clairement 
plus important pour De Kesel que de conduire et 

enseigner les croyants en tant qu'évêque. Et c’est 
précisément ce qui en fait un guide et un ensei-
gnant digne de confiance. » Et il ajoute : « Il est 
évêque [pour les gens], mais sait clairement aussi 
qu’il est avant tout un être humain avec eux. C’est 
aussi le point de départ de son livre : que nous 
soyons ensemble humains et, sur cette base, que 
nous puissions vivre ensemble. »

Le cardinal De Kesel est pénétré de la vision du 
Concile Vatican II telle qu’elle est décrite dans 
Lumen Gentium : l’Église est avant tout peuple de 
Dieu, ensuite seulement vient la structure hiérar-
chique. C’est une rupture avec le passé et nous 
constatons combien il est difficile d’en faire entrer 
les conséquences à tous les niveaux hiérarchiques 
que connaît l’Église catholique. Dans l’interview 
que Tertio a eue avec lui en mars 2002 à l’occasion 
de sa nomination d’évêque auxiliaire, Mgr De Kesel 
disait de manière significative : « L’évêque guide 
la communauté, non pas tant comme conducteur, 
mais dans un sens bien plus profond : il guide la 
communauté dans la foi. En fait, il s’agit ici de 
la conscience que personne n’a les manettes en 
main, mais que nous sommes tous des disciples. 
C’est le Christ qui nous appelle, Lui qui nous met 
en contact avec Dieu, Il est notre berger et marche 
en tête. » 

 n Jean Paul Pinxten,  
diacre et théologien

Vobiscum christianus
Avec vous je suis chrétien

Quand Jozef De Kesel a été nommé le 
20 mars 2002 évêque titulaire de Bulna (Tu-
nisie) et évêque auxiliaire de l’archevêché 
de Malines-Bruxelles, il se trouva dans 
l’obligation de choisir une devise épisco-
pale. Notre futur archevêque et cardinal se 
tourna vers saint Augustin et opta pour la 
deuxième partie de la maxime « Episcopus 
vobis, vobiscum christianus » (Pour vous je 
suis évêque, avec vous je suis chrétien).



Pastoralia - Hors-série | 2023 5

À la demande du cardinal 
d’être coordinatrice de la 
consultation synodale pour 
la partie francophone de 
l’archidiocèse, j'ai répondu 
oui, confiante d’être sollicitée 
parce que j'en étais capable. 
Ce fut une occasion de ren-
contrer personnellement le 
cardinal, de dialoguer et de 
collaborer avec lui, en décou-
vrant un homme humble et 
attentionné, un pasteur dési-
reux de nous entraîner sur la 
voie de la synodalité.

Tout au long du processus 
synodal dans l'archidiocèse, le 
cardinal a fait preuve d'enga-
gement et de sollicitude, sans 
chercher à aucun moment à 
prendre le contrôle. Fidèle à sa 
devise épiscopale, il s'est mis 
en route avec nous, écoutant 
attentivement ce que beau-
coup espèrent, attendent et 
regrettent dans l'Église d'au-
jourd'hui. Cette attitude, nous 
la lisons aussi dans sa lettre 
pastorale Poursuivre le chemin 
synodal où il nous donne des 

pistes pour intégrer la syno-
dalité dans le mode de vie de 
nos communautés locales. Le 
cardinal se fait l'écho du désir 
de beaucoup d'une Église 
généreuse, miséricordieuse 
et moins cléricale. Il souligne 
la nouvelle place de l'Église 
dans la société séculière : « La 
question n'est pas de savoir 
comment nous pouvons rede-
venir nombreux. La question 
est de savoir ce que nous, en 
tant qu'Église, avec beaucoup 
ou pas, devons signifier. »

C'est clair : pour le cardinal, 
nous devons continuer sur 
le chemin synodal et ne pas 
penser que le sens de notre 
mission peut être mesuré par 
un résultat chiffré, mais plutôt 
continuer à nous écouter et 
trouver la joie et l'espérance 
dans notre foi.

 n Jola Mrozowska,  
en collaboration avec Kris Somers,  

coordinateurs diocésains du 
processus synodal  

de l’archevêché

Synodal avant 
la lettre
Après la conférence de presse 
à la rue Guimard au cours de 
laquelle Jozef De Kesel fut pré-
senté comme nouvel évêque auxi-
liaire pour Bruxelles, il a aussitôt 
rencontré les collaborateurs du 
vicariat de Bruxelles, rue de la 
Linière à Saint-Gilles. Parce qu’il 
voulait rentrer en train à Gand, 
et qu’il avait entretemps reçu des 
cadeaux et des fleurs, je lui ai pro-
posé de le ramener en voiture à 
son domicile. Ce fut le début d’une 
longue histoire.

Durant huit ans, Mgr De Kesel a 
été évêque auxiliaire du cardinal 
Danneels. Tout ce temps, j’ai été à 
ses côtés, aussi bien pour les déci-
sions ordinaires que pour les plus 
grandes. Ce qui m’a toujours frap-
pé, c’est qu’il s’informait bien avant 
même de prendre une décision. 
Les avantages et les inconvénients 
de chaque option étaient envisa-
gés. Il écoutait vraiment ceux qui 
pouvaient le conseiller. C’était déjà 
le chemin synodal avant la lettre.

En 2010, il est devenu évêque de 
Bruges. Moins d’un an plus tard, 
j’ai eu la chance de travailler à nou-
veau avec lui, cette fois comme se-
crétaire général de la Conférence 
épiscopale. Lorsqu’il l’a présidée 
à la fin de l’année 2015, la colla-
boration est devenue encore plus 
intense. Dès lors, quand des sujets 
complexes se trouvaient à l’agenda, 
je lui téléphonais pour connaître à 
l’avance les différents points de 
vue. Une fois les décisions prises, il 
s'y tenait.

Je lui suis très reconnaissant pour 
son écoute attentive et ce chemin 
synodal. Sa confiance a été un ap-
pui solide.

 nHerman Cosijns, 
secrétaire général de la Conférence 

épiscopale belge (2011-2023) 

Ensemble en chemin
©

 G
ee

rt 
D

e 
Ke

rp
el

Bruxelles, rencontre synodale de l’archidiocèse, 09.10.2022
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« Quand il était évêque auxiliaire de Bruxelles, Mgr De Kesel 
était régulièrement invité à participer à des rencontres 
de groupes de jeunes. Très à l’écoute, il y était apprécié 
pour sa grande proximité. Lors du Congrès Bruxelles 
Toussaint 2006, Mgr De Kesel a encouragé la réalisation 
du volet jeunes. De cette initiative est né le ‘forum des 
jeunes’ qui a abouti au ‘pôle jeunes’ qui existe toujours 
à l’église Sainte-Croix à Ixelles », se souvient l’abbé Éric 
Vancraeynest, doyen de Bruxelles Nord-Est. 

« Le cardinal De Kesel a participé à un bon nombre de 
Rencontres européennes. Il s’y rendait comme un simple 
pèlerin. J’imagine que beaucoup de jeunes ne se ren-
daient pas du tout compte de son identité et j’ai l’impres-
sion que cela lui allait plutôt bien ! Il ne venait pas pour 

se faire remarquer, mais simplement pour prier avec des 
jeunes originaires de tant de pays différents », évoque le 
frère Jasper de la communauté de Taizé. 

« Quand on rencontre Mgr De Kesel, on est touché par 
son sourire, son attention et son regard bienveillant. Je 
l’ai côtoyé pendant divers évènements pour les jeunes et 
des pèlerinages diocésains à Lourdes où il faisait toujours 
preuve d’une grande écoute et de disponibilité pour les 
jeunes et les moins valides. Lors de ses interventions, il 
avait le souci de la précision et du dialogue pour écou-
ter leurs points de vue et leurs réflexions. C’est un vrai 
homme d’Église, humble et attentionné », estime Oli-
vier Dekoster, ancien responsable de la pastorale des 
Jeunes de Bruxelles.

Il en a connu des tempêtes notre 
cardinal, depuis son accueil à 
Bruxelles !

Alors qu’il commençait à s’y sentir 
à l’aise, il fait un bref passage en 
Brabant flamand, puis devient pas-
teur du diocèse de Bruges dans un 
contexte émotionnel sombre.

Le voilà enfin archevêque de 
Malines-Bruxelles  : oui, l’écolage à 
Bruxelles était utile !

Il aime rencontrer les acteurs pas-
toraux, en comprendre la pensée 
et la vie. Toute personne venue 
lui déposer une situation dou-

loureuse souligne son humanité, 
son écoute attentive, ses réponses 
bienveillantes, nuancées et parfois 
tranchantes. Sa compassion n’est 
jamais feinte, sa vision concrète et 
axée sur l’autre.

Enseignant, il porte un regard 
attentif à ce secteur qui lui tient 
particulièrement à cœur. Les cours 
de religion et leur pérennité sont 
un enjeu essentiel à ses yeux. Il ne 
peut rencontrer un professionnel 
de l’enseignement sans lui com-
muniquer son intérêt et ses inquié-
tudes, mais également son soutien 
et sa prière. Selon son habitude, il 
pousse à agir sans arrogance ni for-

fanterie, mais en sachant que l’ave-
nir est là. Les enfants, les jeunes ont 
droit à un enseignement de qualité, 
mais surtout d’y être écoutés, ac-
compagnés, guidés et soutenus. La 
Pastorale scolaire doit également y 
jouer son rôle.
Merci beaucoup, Monsieur le car-
dinal. Votre prière, votre soutien, 
vos encouragements, vos prises de 
parole marquent les enseignants 
et enseignantes au-delà de ce que 
vous imaginez.

 n Brigitte Cantineau, 
inspectrice pour l'enseignement 

fondamental CFWB 
(2001-2022)

Un sourire traversant les tempêtes 

Une grande proximité avec les jeunes
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Cracovie, Journées mondiales de la Jeunesse, 26.07.2016
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Le 20 mars 2002, la nouvelle tombe enfin : un certain 
Jozef De Kesel succède à Mgr Paul Lanneau et à 
Mgr Luk De Hovre comme évêque auxiliaire pour le 
vicariat de Bruxelles. Au Conseil épiscopal de Ma-
lines, peu connaissent ce professeur du séminaire 
de Gand et de la KUL, sauf certains qui l’avaient 
rencontré comme vicaire épiscopal de Gand.

Là, il faisait partie du Conseil épiscopal. Mais ici, 
à l’archevêché, un Conseil épiscopal c’est autre 
chose ! Un conseil bilingue, avec pas moins de 
18 personnes qui entourent le cardinal Danneels. 
De quoi se sentir un peu désorienté pour ce qui est 
du style !

D’entrée de jeu, Jozef De Kesel doit trouver une 
autre façon de mener le vicariat de Bruxelles. La 
majorité des doyens avait demandé une direction 
unique et donc bilingue, avec un seul évêque 
auxiliaire. Lui, il l’a dit souvent, il arrive sans rien 
connaître de Bruxelles. Mais c’est quelqu’un qui 
mise sur la collaboration – il est déjà synodal dans 
l’âme. Pour trouver ses collaborateurs proches, 
durant les pauses du Conseil, il demande des avis, 
cherche des idées : le parc de l’archevêché en est 
témoin !

C’est sans doute cette simplicité avec nous qui 
fera qu’il sera si vite accepté. Par ailleurs, dans 
ses interventions, on a vite senti que, tout en 
étant sans prétention, il était quelqu’un « qui avait 
quelque chose à dire » !… Son crédit lui venait de 
la finesse de ses analyses, de la profondeur de ses 
remarques, mais aussi de sa gentillesse, de sa déli-
catesse, de son écoute. Il a cette façon d’amener 
de la détente.

Coup de tonnerre avec le changement d’arche-
vêque : en 2010, il est nommé, le temps d’un sou-
pir, évêque auxiliaire du Brabant flamand puis, très 
vite, évêque de Bruges. Au Conseil, à Malines, on 
fait son deuil tant bien que mal !

Et voilà que cinq ans après, Jozef De Kesel nous 
revient. L’archevêque qu’il est devenu reprend sa 
place au Conseil… si l’on peut dire. Fini les re-
marques sotto voce ou les mini-échanges par billets 
interposés comme lorsqu’il était à côté de moi ! 
Cette fois, il est face à ceux qui sont devenus ses 
auxiliaires. On ressent immédiatement la confiance 
qu’il nous porte. Son souci de ce que vivent les 
membres de son Conseil. Ses coups de fil attention-
nés. Comment oublier la manière si fraternelle avec 
laquelle il a accompagné dans sa maladie, et jusqu’à 
la fin, Mgr Leon Lemmens, son évêque auxiliaire 
pour le Brabant flamand trop tôt parti.

Avec nous, il va manier l’art de la subsidiarité. 
Laissant à chacun sa responsabilité, il veille à la 
communion et reste proche de chacun. Ce n’est 
ni sa maladie ni le temps de la pandémie qui vont 
entamer cette attention aux membres du Conseil. 
Lors des visio-conférences multipliées, malgré 
ses temps de repos forcés, il apparaissait régu-
lièrement dans un coin d’écran pour nous saluer, 
donner de ses nouvelles, partager son vécu. Son 
cardinalat n’a rien changé au style de nos relations. 
Archevêque pour nous et frère avec nous, pour-
rions-nous dire à son propos et avec gratitude, 
comme membres de son Conseil épiscopal ! 

 n + Jean-Luc Hudsyn, 
évêque auxiliaire pour le Brabant wallon

Seize années de Conseil 
épiscopal à Malines

Conseil épiscopal, 03.03.2023
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Pasteur avant tout, le cardinal n’en a 
pas pour autant négligé les activités de 
diaconie et les services du Temporel. 
Sachant déléguer, il s’est appuyé sur 
Mgr Cosijns lorsqu’il était évêque auxi-
liaire pour Bruxelles et sur le délégué 
épiscopal pour la gestion du Temporel 
lorsqu’il est devenu archevêque de 
Malines-Bruxelles.

Son implication dans le projet Bethléem 
illustre bien la manière avec laquelle le 
cardinal s’investissait dans des projets 
concrets de service à la société civile. 
Lancé par le cardinal Danneels, celui 
de Bethléem reçut le soutien enthou-
siaste de Jozef De Kesel. À Bruges, il le 
lança sous une forme adaptée à la réa-
lité locale.

Le cardinal faisait largement confiance 
à ses collaborateurs pour les questions 
de gestion matérielle, qu'il s'agisse des 
bâtiments ou des moyens financiers. 
En revanche, il était attentif à ce que 
cette gestion soit en de bonnes mains, 
que ce soit au Centre interdiocésain, à 
l’archevêché, mais aussi dans les pa-
roisses et fabriques d’église. Sa convic-
tion était que ces matières devaient 
être confiées à des personnes compé-
tentes et loyales.

La rédaction et la diffusion de la Charte 
de bonne gestion des biens d’Église re-
çurent le plein soutien du cardinal 
qui tenait à ce que l’Église soit irrépro-
chable en matière de gestion finan-
cière, sociale ou fiscale. Il veilla à ce que 
le Conseil économique de l’archevêché 
ainsi que les auditeurs externes jouent 
pleinement leur rôle de contrôle et de 
conseil.
Cette confiance synodale du cardinal 
à l’égard de ses collaborateurs fut très 
appréciée. 

 n Patrick du Bois, 
délégué épicopal pour le Temporel 

(2006 - 2023)

Dans le pèlerinage de notre vie 
religieuse, quand le cadre tel 
que nous l’avons connu dispa-
raît, quand la réalité, prévisible 
depuis longtemps, s’impose de 
façon radicale, il nous était bon 
d’entendre la voix du pasteur qui 
éclaire et accompagne le tour-
nant avec lucidité et sérénité.

Lors de la rencontre avec les 
religieux et religieuses en mai 
2022, vous nous avez partagé 
combien le témoignage de la 
petite communauté des moines 
de Tibhirine vous a touché 
profondément. Vous nous avez 
dit combien l’Église a besoin de 
petites communautés comme 
celle-là qui, sans chercher l’effi-
cacité ni le nombre, sont une 
présence au cœur du monde, 
solidaire des joies et des peines 
des femmes et des hommes, 
signifiant ainsi l’amour de Dieu 
pour le monde.

Merci pour cette parole d’envoi, 
qui nous convie à habiter le pré-
sent et à entrer dans le futur avec 
confiance.

Merci pour le partage simple et 
fraternel du voyage spirituel qu’il 
vous a été donné de vivre pendant 
le détour de la maladie.
Soyez remercié pour votre accueil 
bienveillant et votre écoute 
attentive et cordiale, pour votre 
simplicité dans les rencontres, 
pour votre manière d’être évêque 
avec douceur et humilité, et aussi 
avec détermination, à l’image du 
Seigneur que vous servez.

Avec les membres du vicariat de 
la Vie consacrée, je vous dis toute 
notre gratitude pour votre proxi-
mité et la confiance accordée dans 
le service de la vie consacrée.

 n sœur Marie-Catherine Pétiau, 
déléguée épiscopale  

à la Vie consacrée

Confiance synodale 
et nom impeccable Habiter 

le présent
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Malines, rencontre de religieux, 13.02.2018
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Pourquoi cette complexité ? Sans doute pour 
répondre au mieux à la grande diversité des réalités 
humaines auxquelles nous sommes confrontés dans 
notre région.

On songe d’abord aux différentes langues que l’on 
entend parler dans le diocèse, non seulement nos 
deux langues nationales, mais aussi aux nombreuses 
autres langues parlées par des chrétiens issus de 
l’immigration ou ayant été obligés de fuir leur pays 
en raison de la guerre ou de bien d’autres tour-
ments. Plus que des langues, ce sont des sensibilités 
culturelles différentes qui impactent la vie de notre 
Église locale.

Cette grande diversité constitue certes un défi pas-
toral ; on pourrait croire qu’elle serait un handicap 
pour la vie ecclésiale. Un diocèse peut-il relever un 
tel défi ? Tout dépend de l’idée qu’on se fait d’un 
diocèse. Est-il simplement l’échelon supérieur d’une 
organisation ou est-il plus que cela ? À lire le décret 
du Concile Vatican II consacré aux évêques, Christus 
Dominus, ainsi que le Catéchisme de l’Église catho-
lique (n°833), on découvre qu’un diocèse est « une 
communauté de fidèles chrétiens en communion 
dans la foi et les sacrements avec leur évêque or-
donné dans la succession apostolique ». On est donc 
bien loin de l’échelon supérieur d’une structure !

Le ciment qui unit toutes les sensibilités chrétiennes 
présentes dans notre diocèse n’est donc pas sa 
bonne organisation, mais la communion de foi dans 
le même Seigneur, communion à laquelle préside 
l’évêque diocésain. C’est dire combien sa tâche est 

lourde, car il est appelé à être celui qui relie entre 
elles toutes les diversités en permettant à chacune 
de s’épanouir au mieux.

Au moment où notre archevêque, le cardinal De Kesel, 
passe le témoin pastoral à son successeur, il est peut-
être bon de se rappeler un extrait de l’homélie qu’il 
nous a adressée le 12 décembre 2015 lorsqu’il a com-
mencé son ministère parmi nous : « Maintenant qu’une 
nouvelle mission m’est confiée aujourd’hui, c’est à cela 
que nous voulons consacrer le meilleur de nos forces, 
moi avec vous et vous avec moi… pas de projets 
extravagants ou spectaculaires, mais une recherche 
d’un vécu conséquent de l’Évangile, avec cette seule 
certitude de savoir être reconnus et aimés de Dieu… 
J’espère vraiment devenir l’un des vôtres afin de cher-
cher ensemble ce que signifie être chrétien dans notre 
société et notre culture sécularisée. Que Dieu nous 
vienne en aide. »

« Moi avec vous et vous avec moi… chercher en-
semble ce que signifie être chrétien », le ton était 
donné : le nouvel archevêque faisait part de son 
souci de communion dans la foi, de sa volonté d’être 
le lien entre tous.

Ceux d’entre nous qui ont eu la grâce de le rencon-
trer auront été frappés par sa simplicité, son respect 
de chacun, son souci de communion. On ne s’éton-
nera donc pas qu’il se sente autant de connivence 
avec le chemin synodal ouvert par le pape François ! 

 n Étienne Van Billoen, 
vicaire général honoraire

Présider à la communion
L’organisation de notre archidiocèse peut paraître assez complexe ; on 
y trouve onze vicariats, huit sectoriels et trois territoriaux, en plus des 
services diocésains. 
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Malines, installation en tant qu’archevêque, 12.12.2015
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Je vais certainement écrire des 
choses que tout le monde sait, 
mais que, peut-être par pudeur 
et par discrétion, on n’exprime 
pas d’ordinaire. Car il est vrai 
que la vie quotidienne se prête 
mal à l’expression d’une admi-
ration que l’on ressent, mais 
que l’on extériorise en temps 
ordinaire plus par des gestes et 
des signes que par des mots. 
En revanche, il est bon que des 
occasions comme celle que 
vous m’offrez aujourd’hui soient 
l’occasion de dire, non pas 
solennellement, mais avec une 
forte conviction, ce qui le plus 
souvent est sous-entendu.
Monsieur le cardinal, vous êtes 
un homme digne d’éloge. 
Et cela, me semble-t-il, pour 
plusieurs raisons : vous êtes 
fidèle à vos convictions et à vos 
croyances et vous les exprimez 
toujours haut et fort. Vous savez 
prendre de la hauteur et éclairer 
par vos remarques judicieuses 
la vision des choses. Vous savez 
être proche des gens, des 

gens simples, des gens dans le 
besoin. Vous êtes à l’écoute de 
tous ceux et de toutes celles qui 
vous sollicitent.
Dans la tradition juive, chaque 
matin, quand on ouvre les yeux, 
les premiers mots que nous 
énonçons sont « Modé Ani », 
« Je te remercie, ô mon Dieu, de 
m’avoir rendu mon âme. »

Aujourd’hui, il nous est donné 
la possibilité de dire au cardinal 
Jozef De Kesel : merci.

Merci à titre personnel, puisqu’à 
l’instar d’Abraham, vous avez 
toujours répondu « hineni », me 
voici prêt à aider. Vous m’avez 
toujours apporté aide et sou-
tien chaque fois que je me suis 
tourné vers vous.

Merci au niveau communautaire, 
puisqu’avant même que vous ne 
soyez primat de Belgique, vous 
avez toujours manifesté beau-
coup d’intérêt pour la commu-
nauté juive.

Nos chemins se sont souvent 
croisés. Et chaque fois, c’est avec 
gentillesse, respect et surtout 
une grande complicité que ces 
rencontres se déroulaient.

Monsieur le cardinal, vous 
êtes un jeteur de ponts entre 
les différentes communautés 
religieuses, un artisan ardent 
du dialogue judéo-chrétien. Un 
homme de dialogue, un homme 
d’ouverture.

Pour tout cela, je voudrais vous 
dire simplement : merci.

Puisse le Tout-Puissant vous 
accorder longue vie et bonne 
santé et que vous puissiez vivre 
jusqu’à 120 ans avec la santé de 
20 dans la joie et le bonheur, 
entouré de tous ceux et de 
toutes celles que vous aimez et 
qui vous aiment.

 n Albert Guigui,  
grand rabbin de Bruxelles

Un jeteur de ponts
D

R

Bruxelles, rencontre de chrétiens et de juifs, 20.09.2022
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Chaque fois que je rencontre le 
cardinal Jozef De Kesel, je me 
souviens des années passées au 
collège Saint-Vincent à Eeklo. Cela 
se passait en 1974, il était alors 
un jeune prêtre et professeur de 
religion et moi un jeune de 12 ans. 
Maintenant, il est cardinal et arche-
vêque de Malines-Bruxelles et moi 
le métropolite de l’Église ortho-
doxe pour le Benelux. Aussi nous 
rencontrons-nous régulièrement 
et travaillons-nous ensemble à un 
témoignage positif des Églises 
chrétiennes dans un monde sécu-
larisé.

Car oui, il faut le dire, 50 ans après 
ma première rencontre avec lui, la 
situation de l’Église en Flandre a 
profondément changé. Le collège 
était alors dirigé par un supérieur 
et plusieurs autres prêtres don-
naient des cours, pas seulement en 
religion, mais aussi dans d’autres 
disciplines, comme le latin et le 
grec, et ces prêtres assumaient 
aussi un engagement pastoral dans 
une paroisse ou une communauté 
monastique. Maintenant, il y a une 
pénurie de prêtres dans l’Église 
catholique romaine. Il est vrai que 
cela pourrait être amélioré par le 
mariage des prêtres. 

| TÉMOIGNER ENSEMBLE 
Ensuite, je l’ai rencontré occasion-
nellement à Gand, lorsqu’il était vi-
caire épiscopal du diocèse et en vi-
site dans notre paroisse orthodoxe. 

En 2002, il a été désigné évêque 
auxiliaire pour Bruxelles ; un an 
plus tard, je suis devenu évêque 
auxiliaire de mon prédécesseur, le 
métropolite Panteleimon, ce qui 
explique que depuis nous avons 
eu une intense collaboration. Sans 
aucun doute, le moment le plus 
marquant a été notre pèlerinage 
commun à Constantinople, en 
novembre 2015. Cette collabo-
ration a toujours eu lieu dans un 
esprit œcuménique sincère, par 
lequel nous voulons témoigner 
ensemble de la présence de Dieu 
dans nos vies.

Dans le monde dévasté dans lequel 
nous vivons aujourd’hui, nous 
sommes appelés en tant qu’Église 
à inviter le monde à la conversion, 
pour passer de la vie qui conduit 
seulement à la mort à celle qui 
conduit vers la vie. C’est ce que 
les Églises proposent de faire en 
paroles et en actes, dans le respect 
de chacun, car l’annonce réelle de 
l’Évangile consiste précisément dans 
la pratique d’une nouvelle vie…

Le départ du cardinal Jozef 
De Kesel me donne l’occasion de 
le remercier pour notre collabo-
ration et lui souhaiter le meilleur, 
essentiellement une bonne santé 
et encore de nombreuses années ! 

 nmétropolite Athénagoras Peckstadt, 
chef du culte orthodoxe  

en Belgique 

Un précieux 
et fidèle 
collaborateur
Pendant des années, il m’a été 
donné de côtoyer Monseigneur 
Jozef De Kesel et de travailler 
avec lui au service de la litur-
gie, quand, évêque de Mende, 
le plus petit diocèse de France, 
j’étais président de la CEFTL, la 
Commission épiscopale fran-
cophone pour les Traductions 
liturgiques ; il était à ce moment 
évêque auxiliaire de Malines-
Bruxelles. Tous les ans, nous 
avions une semaine de travail 
dans l’un ou l’autre de nos pays 
francophones.

Pendant mes huit années de 
présidence de la Commission, de 
2004 à 2011, Monseigneur De 
Kesel a été à mes côtés un fidèle 
et précieux collaborateur, qui 
avait la faculté de faire ce travail 
aussi pour la langue flamande. 
Je n’ai malheureusement pas 
eu l’occasion de le revoir depuis 
2011.

Récemment, je lui ai envoyé 
mon livre J’aime la maison que 
tu habites. Mémoires liturgiques, 
où je parle de notre travail com-
mun et où je le cite. Archevêque 
émérite de Toulouse depuis fin 
janvier 2022, je passe une bonne 
moitié de mon temps dans une 
abbaye bénédictine dans l’île de 
Wight en Angleterre, retrou-
vant avec joie, après 20 ans 
d’épiscopat, ma vie de moine.

Je souhaite au cher Jozef une 
retraite paisible. Nous restons 
ensemble au service de l’Église 
universelle, notamment dans la 
prière et l’amitié fraternelle.

 n + fr. Robert Le Gall o.s.b. 
archevêque émérite de Toulouse

Ensemble dans un esprit 
œcuménique
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Rencontre synodale des Églises chrétiennes, 12.05.2022
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Devenir évêque du diocèse de Bruges le 10 juillet 
2010 n’était pas une mission évidente. Le 23 avril, 
l’évêque précédent avait dû démissionner à la 
suite de ses abus sexuels perpétrés envers son 
neveu durant des années. La confiance en l’Église 
s’en trouvait laminée. Ceux qui s’étaient engagés 
de manière désintéressée ressentaient une peine 
émotionnelle, physique même. Des sentiments 
d’indignation, de colère et de honte se mêlaient. 

| AVEC AUTORITÉ ET CONVICTION
Monseigneur Jozef De Kesel a tout de suite saisi que 
seule une prise de position morale convaincue pouvait 
aider à la réparation, pour autant que quelque chose 
pût être réparé. Il a attendu avec impatience la paru-
tion de la brochure Une Souffrance cachée. Pour une 
approche globale des abus sexuels dans l’Église. Le 
tout premier, il organisa une formation pour l’ensemble 
des collaborateurs de son diocèse. Avec autorité et 
conviction, il demanda à une salle bondée du centre 
diocésain de Torhout l’engagement de prendre part à 
une approche ferme, dans laquelle plus rien ne soit tu 
ou minimisé, et à une stratégie de rupture du silence. 
Une introduction de Patrick Degrieck donna un nom et 
un visage aux récits des victimes. Peter Adriaenssens 
parla de leur souffrance et le psychiatre Johan Baeke 
du « comportement criminel » des auteurs. Ensuite, j’ai 
esquissé les leçons que l’Église tirait du passé récent et 
les lignes de force pour la reconnaissance et la répa-
ration de l’injustice subie. Sophie Stijns, quant à elle, 
décrivit le travail du Centre d’arbitrage.

Ce même jour, Rik Devillé et Norbert Bethune, du 
groupe de travail Droits de l'homme dans l’Église, 
ont été pour la première fois réinvités et chaleu-
reusement accueillis, après une longue période 
d’incompréhension et de conflits. C’était le départ 
d’une estime mutuelle.

Malgré son attitude cohérente, la démission de 
l’évêque fut exigée par la presse pour ne pas avoir 
suffisamment pris à cœur les dossiers des victimes. 
Je puis personnellement témoigner que chaque 
mention d’abus est prise au sérieux, aussi bien 
dans les anciens dossiers que dans les récents. 
Des jours durant, nous avons ensemble, sur base 
de chaque dossier connu, soigneusement véri-
fié si justice avait été rendue aux victimes et des 
mesures restrictives prises à l’encontre des auteurs. 
Cela n’empêcha pas que je sois entretemps inter-
rogé durant des heures par un journaliste qui, sous 
couvert de ‘journalisme objectif’, recherchait des 
clous pour clouer l’évêque Jozef De Kesel en croix. 
En âme et conscience, ces clous n’existaient pas.

Parce que ce qui s’est passé dans l’Église ne peut 
jamais être oublié, et pour répondre à l’appel du 
groupe de travail Droits de l'homme dans l’Église, 
une statue a été inaugurée par Jozef De Kesel  
le 7 avril 2012, un Samedi saint, en la cathédrale 
Saint-Sauveur à Bruges. Ce geste a été répété plus 
tard dans la basilique de Koekelberg.

Mais ce qui m’a le plus impressionné, c’est l'intense 
émotion de Mgr De Kesel, son implication, mais 
aussi sa tristesse devant tant d’injustice envers des 
enfants et leurs familles et son indignation justifiée 
devant la manière dont cela avait été dissimulé par 
l’entourage. 

 n professeur Manu Keirse, 
président de la Fondation Dignity

Devenir 
évêque 
dans un 
monde de 
tristesse
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Basilique de Koekelberg, inauguration d’une statue  
en mémoire des victimes des abus sexuels, 08.04.2017
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Au livre de la Genèse, au commencement, Dieu crée 
l’homme et la femme et les place au cœur d’un jardin. 
Ayant enfreint l’interdit, ils sont chassés de ce lieu 
idyllique, ce Paradis. Au terme de l’Histoire, le lieu 
qui accueille les sauvés, tel qu’il est décrit par l’Apoca-
lypse, n’est pourtant pas un jardin mais une ville : la 
Jérusalem nouvelle.

N’entreront là que ceux « qui sont inscrits dans le livre 
de vie de l’Agneau » (Ap 21, 27). Cette cité sainte, ce Pa-
radis qui nous est promis quand nous nous mettons 
à la suite du Christ et de son Église, Mgr De Kesel 
l’a choisie pour garnir son blason épiscopal. Qui, en 
rouge et vert, est aux couleurs de la ville de Bruxelles. 
Tout un message, déjà !

En 2002, quand il est ordonné évêque dans la cathé-
drale des Saints-Michel-et-Gudule, il ne connaît pour 
ainsi dire personne dans cette ville. Ni d’ailleurs dans 
cette Église locale, riche de tant de diversité. Dans 
les réunions qu’il préside, il lui faudra du temps pour 
apprendre, en disant « chez nous », à ne plus parler de 
Gand, mais bien de Bruxelles. Au fil des années, il se 
met pourtant à aimer cette cité et son Église.

Il se laisse toucher par l’accueil réservé par les fidèles 
et leurs pasteurs, quelle que soit la langue dans la-
quelle ils célèbrent : il y en a plus de vingt ! Les gens 
apprécient son sourire, sa simplicité, et le lui rendent 
bien. Il va d’ailleurs à leur rencontre ; il retient leur 
nom. Avec les uns, il doit porter la mitre ; avec 
d’autres, il essuie la vaisselle. Petits et grands l’ont 
très vite adopté. Il aime circuler dans les quartiers, 
dont il repère les plus belles églises.

Bruxelles est une « vraie » ville. Les conditions socio-
culturelles y sont réunies pour que « la différence 
chrétienne » (E. Bianchi) s’y déploie dans un plu-
ralisme actif, sur base d’une humanité commune. 
Mgr De Kesel n’a pas hésité à prendre la parole aux 
funérailles d’un prêtre disons… contesté, mais aussi 
à « prêter » la cathédrale à l’Église protestante pour y 
fêter les 500 ans de la Réforme. Il est l’ami du grand 
rabbin, Albert Guigui.

Mgr De Kesel a été en parfaite syntonie avec le cardi-
nal Danneels pour porter ensemble le grand rassem-
blement Toussaint 2006. Venez et voyez : être prêt à 
annoncer l’Évangile sans complexe, mais sans arro-
gance. C’est dans son tempérament : la douceur et le 
respect. Une même joie l’a habité lorsque les frères 
de Taizé ont organisé à Bruxelles leur rassemblement 
annuel pour les jeunes (2008).

Bruxelles n’est pas encore le Paradis. Mgr De Kesel 
est bien conscient du caractère dual de la ville et son 
aggravation en termes de bien-être. Jusqu’à se faire 
agresser en rue, car, cela aussi, c’est la ville. Alors que 
les distances en kilomètres y sont courtes, les fossés 
sociaux y sont hélas devenus très larges. Le vivre-
ensemble requiert un engagement quotidien. Mais 
si on lui demande quel lieu de cette ville il préfère, 
car il l’affectionne particulièrement, c’est bien la ca-
thédrale. Il aime y présider, y rencontrer touristes et 
fidèles. C’est avec eux qu’il est chrétien : christianus 
vobiscum.

 n + Jean Kockerols, 
évêque auxiliaire pour Bruxelles

Mgr De Kesel et la ville : 
un vrai Paradis !
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Bruxelles-Toussaint, 05.11.2006
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À plusieurs reprises, j’ai passé 
une soirée avec le cardinal 
Jozef De Kesel chez des amis 
communs. J’y ai rencontré un 
homme délicat, aimable et sans 
prétention. Pas un « prince de 
l’Église » ni un « primat de Bel-
gique ». Lui-même ne se consi-
dère pas comme important, mais 
comme quelqu’un qui dirige une 
institution importante.

Un intellectuel qui préfère lire 
des romans pour continuer à 
alimenter son imagination. Un 
penseur avec une expérience 
de direction. Un homme de son 
temps dans une institution qui 
se bat encore pour trouver sa 
place dans notre époque. Nous 
avons le même âge, nés durant 
le plus bel été de ces cent der-
nières années. Tous deux, nous 
avons accédé relativement tard 
à de hautes responsabilités.

La maladie et le Covid l’ont empê-
ché de marquer de son empreinte 
l’Église dans notre pays. Son suc-
cesseur à Malines devra donc être 
d’autant plus quelqu’un proche 
de son profil. L’Église a besoin 
d’authenticité et de crédibilité, de 
« solidité paisible », de quelqu’un 
à qui faire confiance comme on 
a pu lui faire confiance, la plus 
grande qualité pour les person-
nages publics , de quelqu’un ca-
pable aussi d’aimer son époque : 
« épouser son temps comme il a 
épousé son Dieu ». 
Un évêque part à l’éméritat, mais 
on reste prêtre pour l’éternité. 
Il n’y a pas un jour sans Dieu, 
comme il n’y a pas un jour sans 
spéculoos ! Nous avons cela aussi 
en commun ! 

 nHerman Van Rompuy, 
président émérite du Conseil de 

l’Europe et ministre d’État

Peindre le portrait du cardinal 
De Kesel fut à la fois une mission qui 
m’honorait et une belle expérience. 
Avant de me mettre à la tâche, j’ai 
évidemment repensé à celui de 
Godfried Danneels. J’y voyais un 
point de repère, mais cette fois avec 
une représentation moins formelle, 
encore que ce portrait d’un penseur 
et observateur ait déjà signifié une 
rupture de style par rapport aux 
représentations plus protocolaires 
de nombreux prédécesseurs. Je 
méditais ainsi à propos de quelqu’un 
que je ne connaissais pas et je me 
demandais quelles pourraient être 
ses attentes, souvent un point déli-
cat. L’expérience m’a appris que le 
point de vue de l’artiste ne corres-
pond pas toujours à celui de son 
« sujet ». L’approche et l’appréciation 
sont parfois très divergentes.

Jozef De Kesel m’a d’emblée mis à 
l’aise. Lors de l’entretien prépara-
toire, qui était aussi notre première 
rencontre, il portait un simple cos-
tume gris. C’était la tenue à laquelle 

il pensait. Sobre, actuelle, sans 
chichis. C’était le fait de quelqu’un 
qui souhaitait se « présenter » sans 
les attributs de sa fonction, ce 
que j’avais espéré. C’est ainsi que 
j’appris à connaître Jozef comme 
quelqu’un de bienveillant, sans 
cérémonie, en un mot Jozef.

Une telle approche m’a permis d’ap-
profondir l’intériorité et de réaliser 
un tableau plutôt contemplatif. Qui 
est cet homme devant moi, qu’est-
ce qui se cache dans son regard ? 
Notre conversation l’a favorisé. Nous 
parlions du monde bouillonnant, de 
littérature, et plus intimement de la 
maladie et de la manière de la vivre. 
Le ton était familier. Plus tard aussi, 
lors de ses visites à l’atelier, ces qua-
lités humaines m’ont frappé. J’ai été 
soulagé que lui, Jozef, se reconnaisse 
dans l’homme sur la toile. Je veux dire 
non seulement dans « l’apparence », 
mais ce qui s’y révèle de l’homme.

 n Jan Vanriet, 
artiste

Une solidité 
paisible

Pour faire 
un portrait…
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C’est tout d’abord comme Européen convaincu que 
j’ai appris à connaître le cardinal Jozef De Kesel. Lors 
de notre première rencontre, il était encore évêque 
auxiliaire pour le vicariat de Bruxelles et délégué de la 
Conférence épiscopale de Belgique pour la COMECE. 
Néerlandaise habitant en France, j’ai longtemps tra-
vaillé pour la Conférence des évêques de France, étant 
chargée notamment des affaires européennes. C’est en 
cette qualité que j’accompagnais le délégué français 
aux réunions de la COMECE. Dans ce cadre interna-
tional s’est alors très vite formée une petite « dutch-
speaking connection ». Les langues ne sont pas un 
problème pour le cardinal De Kesel qui s’exprime tout 
aussi facilement en italien, allemand, français ou anglais. 
À l’époque déjà, j’étais frappée par ses interventions, 
toujours bien réfléchies et capables de nuancer les 
points de vue parfois divergents de ses confrères. Il 
était très conscient des enjeux pour l’Europe.

Plus tard, j’ai vécu trois ans à Bruxelles, car mon mari 
y avait été nommé pour son travail. Cela m’a donné 
l’occasion de travailler avec la COMECE, mais aussi 
avec le vicariat de Bruxelles et Pastoralia. Au vicariat, 
il n’était plus question de politique européenne, mais 
de pastorale et de situations personnelles. Là aussi, 
j’ai pu constater la prudence avec laquelle le cardinal 
procédait. Il accordait beaucoup d’attention à chaque 
personne et prenait le temps pour trouver la solution 
la plus juste.

Mon séjour à Bruxelles était temporaire et je n’ai 
à l’époque jamais demandé d’autres responsa-
bilités. Le cardinal en aurait-il donné davantage 

à une femme ? Je ne me suis jamais sentie désa-
vantagée en tant que femme en sa compagnie, 
bien au contraire. Le cardinal De Kesel est pour 
moi quelqu’un qui sait faire confiance aux laïcs, 
sans distinction entre les hommes et les femmes. 
Le problème est plutôt que, dans l’Église, les laïcs 
ne peuvent exercer que des responsabilités res-
treintes et que là où ils sont exclus, les femmes sont 
absentes. Mais ça, c’est une situation que même un 
cardinal ne peut pas changer tout seul !

De retour en France en 2009, j’ai été la première 
femme nommée responsable d’un des services 
pastoraux de la Conférence épiscopale. Mes rap-
ports personnels avec les évêques étaient excellents 
et j’ai effectué ce travail avec plaisir. Mais j’ai pris 
conscience à ce moment-là de la pression norma-
tive qu’exerce l’Église institutionnelle et du peu de 
confiance qu'elle témoigne à l’égard des laïcs. Une 
tradition séculaire considère en effet que les laïcs 
sont « incompétents » pour tout ce qui concerne la foi. 
Cela devrait changer dans une Église synodale, mais 
ce processus prendra du temps. Au fil des années, 
je suis toujours restée en relation avec le cardinal 
De Kesel et il nous a été donné d’évoquer ensemble 
les évolutions dans l’Église et la situation en Europe. 
Il m’a toujours encouragée à apporter, aussi en tant 
que femme, ma contribution à l’Évangile.

 nMonique Baujard, 
théologienne, ancienne directrice  

du Service national Famille et Société  
de la Conférence des évêques de France

Aucune distinction entre 
les hommes et les femmes
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Nommé doyen de Mons en 1997, j’ai vécu la pre-
mière Ducasse, le fameux Doudou, le week-end 
de la Trinité en 1998. Mgr Luysterman, évêque de 
Gand, et quatre chanoines du Chapitre de Gand, 
dont Jozef De Kesel, avaient été invités. C’est la 
première fois que nous avons parlé ensemble. Nous 
nous sommes retrouvés en mai 2003, quelques jours 
après ma nomination comme évêque de Tournai, 
lors de la rencontre des évêques francophones 
à Namur. Jozef De Kesel était évêque auxiliaire 
de Malines-Bruxelles pour le vicariat de Bruxelles 
depuis 2002. Depuis lors, nous avons participé à 
quantité de réunions au moins une fois par mois. En 
2010, des victimes de la pédophilie dans le cadre 
d’une relation pastorale ont osé se manifester. En 
2015, avec Leon Lemmens, Jozef De Kesel et moi-
même avons visité au Kurdistan irakien des camps 
de réfugiés victimes de l’État islamique. Ce sont 
des épreuves qui laissent beaucoup de traces et qui 
engagent à prendre nos responsabilités à l’égard de 
ces personnes.

Comme théologien, Jozef De Kesel voit avec pré-
cision les enjeux d’une situation pastorale toujours 
immergée dans la vie en société. Fort proche de 
la manière dont Dietrich Bonhoeffer (1906-1945) 
a saisi les enjeux de la présence ecclésiale dans 
les soubresauts de la société allemande, De Kesel 
cherche les signes des temps. Le témoignage 
de l’Évangile s’adresse à tout le monde ; chaque 
disciple du Christ est appelé à le rendre. L’Église 
annonce le Christ mort et ressuscité pour sauver 
l’humanité de toute forme de mal et lui donner la 
vie, une vie qui va jusqu’à la communion avec le 

Père. D’où l’importance de la vie spirituelle, la vie 
sous l’action de l’Esprit saint, pour discerner ce que 
le Seigneur nous fait voir de son œuvre de salut 
dans le monde.

Comme évêque, Jozef De Kesel écoute beaucoup, 
discerne longuement, prie, réfléchit et prend des 
décisions, qu’il met en pratique pour le bien de 
tous, certes, tout en étant attentif à la manière dont 
ces décisions vont être acceptées. C’est grâce à 
cette écoute qu’il est bien au fait de l’expérience 
des personnes qui rencontrent dans leur vie des si-
tuations insoupçonnées. Comment se situer devant 
la Parole de Dieu ? Que nous dit l’Écriture ? Où est 
le suc de la grande tradition de l’Église qui permet-
tra à ces personnes de grandir dans la foi ? Nous 
ne sommes pas dans le registre du permis-défen-
du. Nous sommes dans la découverte progressive 
de l’appel que le Seigneur adresse pour vivre de 
l’Évangile, même si on se trouve, pour le moment, 
dans une situation dite irrégulière. L’écoute fait par-
tie de l’accueil de tous les blessés de la vie, de tous 
ceux qui cherchent le sens profond de l’existence.

Comme président de la Conférence épiscopale, le 
cardinal De Kesel n'a jamais fait cavalier seul. Il a 
veillé à ce que chacun puisse donner son avis, faire 
des suggestions pour l’annonce de l’Évangile. Je 
suis en admiration devant la manière dont il a tra-
versé la maladie. Il demeure pour moi un exemple 
de croyant et de pasteur.

 n + Guy Harpigny, 
évêque de Tournai

Chercher 
les signes des temps
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Rome, après l’audience du pape François, 25.11.2022
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Comme étudiant, il s’est plongé 
dans la philosophie et la théolo-
gie, et pas uniquement à partir de 
livres classiques. Sous l’impulsion 
de Vatican II, il a réfléchi au renou-
vellement de l’Église grâce à un res-
sourcement en profondeur. Animé 
par un esprit ouvert et oecumé-
nique, il a rencontré des théologiens 
de diverses Églises chrétiennes. 
L’implémentation de Vatican II était 
et demeure son souci constant en 
tant que berger et enseignant.

Après un temps comme professeur 
de collège, Jozef De Kesel a reçu 
de nouvelles missions dans la for-
mation des prêtres ainsi que celle 
des diacres et des laïcs. Les cours 
du professeur De Kesel étaient très 
appréciés. Dans sa responsabilité de 
vicaire épiscopal pour la formation 
et la formation permanente, il don-
nait à ses collaborateurs de nom-
breuses opportunités et beaucoup 
de confiance. Dès ses premières 
publications, il a d’ailleurs partagé 
ses idées avec un large public.

Depuis ses nominations comme 
évêque auxiliaire, évêque et arche-
vêque, il a eu moins d’occasions 
d’accompagner des initiatives de 
formation. Dans les différents évê-
chés où il a été nommé, il a toutefois 
entretenu de bons contacts avec les 
responsables de la formation et de 

la formation permanente. Ouvert 
à leurs approches et à leurs moti-
vations, il n’hésitait pas à soutenir 
de nouveaux accents quand c’était 
nécessaire ou à proposer une autre 
approche. Au fil du temps, il a at-
taché toujours plus d’intérêt à la 
formation des croyants laïcs. Une 
grande tâche a été pour lui le CCV 
(Centrum voor Christelijke Vor-
ming) qui a donné forme à la colla-
boration interdiocésaine en matière 
de formation.

| UN DE SES SUJETS 
DE PRÉDILECTION

Dans les grands changements que 
l’Église et la société traversent, le 
cardinal voit la nécessité d’une 
clarification croissante. Pour les 
croyants et les personnes intéres-
sées, il a voulu décrire, dans son der-
nier livre, le changement de notre 
culture et indiquer comment nous, 
en tant que communauté chré-
tienne, pouvons y être présents. 
C’est devenu un de ses sujets de pré-
dilection, dont il parle volontiers et 
donne des enseignements. Pendant 
la récente visite ad limina, il n’a pas 
laissé passer l’occasion d’exposer 
notre situation aux responsables 
des différents dicastères. Par le 
biais de ses nombreuses homélies et 
allocutions, il nous enseigne d’une 
manière détendue comment assu-

mer la situation de l’Église ; il nous 
stimule aussi à chercher comment 
nous pouvons vivre et témoigner 
de l’Évangile.

Dans le décret sur la charge pas-
torale des évêques dans l’Église, 
Christus Dominus (n°13), les Pères 
du concile écrivent que le travail 
de prédication d’un évêque doit se 
faire « d’une façon adaptée aux 
nécessités du moment, c’est-à-dire 
en répondant aux difficultés et 
questions qui angoissent le plus 
les hommes ». Dans ses pensées et 
ses paroles, Jozef De Kesel a tou-
jours engagé la conversation par 
ces mots : « les joies et les espoirs, 
les tristesses et les angoisses des 
hommes de ce temps ». Cette pre-
mière phrase de Gaudium et Spes, 
il la cite souvent pour bien refléter 
le contexte dans lequel nous faisons 
de la théologie et de la pastorale. 
Dans ce numéro 13, Christus Domi-
nus évoque aussi la façon dont les 
évêques communiquent avec les 
gens. Il convient de le faire « par la 
clarté du langage en même temps 
que par l’humilité et la bonté ».
Agissant ainsi, le cardinal De Kesel 
reçoit une écoute attentive et des 
interlocuteurs francs.

 n + Koen Vanhoutte, 
évêque auxiliaire pour le Brabant 

flamand et Malines

Berger et enseignant
L’attention portée à une formation sérieuse des prêtres et des croyants 
tient lieu de fil rouge à travers le service ecclésial du cardinal Jozef De Kesel.
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Le 6 novembre 2015, le cardinal Jozef de Kesel n’a 
pas seulement été nommé nouvel archevêque par 
le pape François, mais il a également été désigné 
évêque aux Forces armées belges. Le 27 avril 2016, il 
a pris sa fonction officiellement dans ce diocèse, lors 
d’une célébration en la cathédrale Saint-Jacques-
sur-Coudenberg, église principale du diocèse aux 
Forces armées. Cette même année, il a également 

inauguré dans cette église l’exposition Hommes de 
Dieu dans la Grande Guerre, organisée par le diocèse 
aux Forces armées.

Le cardinal s’est rendu sur le terrain et a rencontré 
des militaires durant leur formation, leur entraî-
nement ou le déroulement de leurs missions. Ainsi 
a-t-il effectué en 2017 à Elsenborn une visite pas-
torale auprès des élèves de l’École royale des Sous-
Officiers de Saffraanberg (Saint-Trond), qui étaient 
là en camp. En 2018, il a visité le Centre de compé-
tences pour la formation et l’assistance à Mons et en 
2019 l’Hôpital militaire à Neder-Over-Heembeek.

Nous remercions le cardinal De Kesel pour sa consi-
dération de l’engagement pastoral des aumôniers et 
des collaborateurs du service de l’Aumônerie catho-
lique. En même temps, il reste pour nous quelqu’un 
qui a témoigné du respect à l’égard des militaires et 
des civils à l’intérieur de la Défense. Il a vraiment 
été intéressé par la recherche plus large de la paix 
pour laquelle les gens s’engagent toujours davan-
tage, malgré la guerre et la violence. 

 n Johan Van Den Eeckhout, 
aumônier en chef et vicaire général  

du diocèse aux Forces armées

J'ai eu le privilège et la joie d'être l'éditeur de la 
version francophone du livre du cardinal Jozef 
De Kesel, Foi & religion dans une société moderne1.

Le philosophe et naturaliste français du XVIIIe siècle, 
Buffon, se plaisait à dire : « le style, c'est l'homme ». En 
préparant, en lisant cet ouvrage, cette évidence m'a 
sauté aux yeux. La clarté de l'exposé reflète fidèle-
ment la vision instruite et éclairée de l'auteur. La 
simplicité du langage illustre l'accessibilité du pen-
seur et la proximité du pasteur. La force de convic-
tion révèle l'intense liberté intérieure d'un homme 
de dialogue, d'un chrétien profondément ami de 
Dieu et de l'humanité.

Dans une homélie pascale, le cardinal De Kesel 
s'était étonné que des chrétiens, baptisés dans 

1 Salvator, mai 2021, 192 p.

l'Esprit, puissent imaginer que Dieu avait déserté 
notre monde actuel. Comme si nos contemporains 
n'étaient plus assez présentables pour Lui ! J'avais, 
pour ma part, perçu sous cet étonnement critique 
l'espérance inébranlable du cardinal, qui devait être 
ensuite mise à rude épreuve par la maladie. Son té-
moignage de confiance m'avait donné envie d'aller 
faire sa connaissance à Malines.

Je rends grâce pour notre rencontre ; pour le livre 
qui a suivi, empreint d'enthousiasme sage et fertile ; 
pour l'audience significative qu'il a obtenue ; et pour 
l'audace de son auteur d'avoir rappelé face à un sen-
timent de « crainte et tremblement », n'épargnant ni la 
société ni l'Église, que Dieu tient toujours ses pro-
messes. 

 nMichel Cool, journaliste, éditeur et écrivain 

Évêque du diocèse 
aux Forces armées

Un ami de Dieu et de l’humanité
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Jozef De Kesel et Orval… C’est finalement toute une 
histoire. Une histoire de famille, depuis l’oncle jusqu’au 
neveu. Oncle Leo, le dernier évêque auxiliaire de Gand, 
venait à Orval avec l’amitié fidèle qui est apparemment 
le propre de la famille De Kesel. Mgr Leo venait chaque 
année depuis la reconstruction de l’abbaye (1926) et 
aussi longtemps que cela lui a été possible. Son neveu 
Jozef a suivi ses traces. Cela dit, bien entendu, quelque 
chose de leur « âme ». Ils venaient pour ce qu’Orval 
entend être : un lieu de prière et de proximité avec 
Dieu. Ils venaient aussi pour les frères.

Dans sa belle intervention sous le titre de Dieu fit faire 
un détour à son peuple1, lorsque Jozef a témoigné 
de son expérience spirituelle dans le contexte non 
seulement de la pandémie, mais aussi de sa maladie, 
j’ai pensé que ce n’était pas un détour totalement 
inattendu pour lui, mais plutôt l’approfondissement de 
quelque chose réellement présent depuis longtemps. 
Il n'en demeure pas moins que cela a constitué une 
nouvelle étape de sa vie.

Jozef répond à trois éléments qui pour moi font le 
« chrétien réussi », que vous soyez moine ou prêtre ou 
quoi que ce soit : la personne qui prie, la personne 
qui pense et… la personne humaine. Le reste est du 
décor. J’aimerais ajouter quelque chose qu’on trouve 
uniquement chez les grands qui ne se préoccupent pas 
d’eux-mêmes (pas avec leurs qualités, pas même avec 
leurs limites) : la modestie. Dans la spiritualité monas-
tique, elle est une vertu centrale. L’humilité est la mère 
de toutes les vertus. Elle fait que vous prenez fait et 
cause pour les personnes dont vous êtes responsable, 

1  Pastoralia, mars / avril 2021.

pas par héroïsme, mais par amour et de manière désin-
téressée. Dès lors, vous pouvez aussi subir des critiques 
et être incompris, néanmoins vous dites et faites ce que 
vous pensez devoir dire et faire.

Pour une grande partie, Jozef est à l’origine de la 
formation dans le diocèse de Gand, dont il est origi-
naire. Car il a une vision. Cette vision dont nous avons 
plus que jamais besoin – et je considère son essai 
Foi & religion dans une société moderne comme un 
des travaux les plus importants qui ait été écrit ces der-
nières décennies. Lisible par tout un chacun et solide 
comme un roc. Si nous intégrons cette vision dans 
notre vie de foi et notre action, alors nous dépenserons 
notre énergie à bon escient. On trouve ici l’alliance du 
croyant et du penseur.

Je ne lui ai jamais demandé ce qu’il considère comme 
des péchés capitaux. Je vais donc oser une hypothèse : 
la superficialité et la bêtise. Oui, Jozef peut même 
devenir un peu nerveux, à nouveau non pas avec beau-
coup de mots, mais avec quelques remarques senties 
et de brèves expressions du visage. La modestie de 
Jozef est dans le prolongement de cette attitude.  
Il n’est pas l’homme qui cherche à se trouver à l’avant-
plan pour être vu ou entendu. Je pense qu’il préfère 
être compris et les personnes concernées. Celui qui est 
venu chez lui pour être écouté – quel qu’il soit – a fait 
l’expérience qu’il écoute vraiment, comprend, touché 
et agissant de manière juste. N’est-ce pas cela la nature 
humaine, dans laquelle tout concourt : la foi, la pensée 
et la cordialité ? 

 n + Lode Van Hecke, 
évêque de Gand, ancien abbé d’Orval

Un homme priant,  
réfléchi et humain
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J'ai été touché et très ému en lisant 
le témoignage du cardinal relatant 
son cheminement spirituel pendant 
son long et pénible traitement 
contre le cancer1.

J'ai rapidement pensé reprendre 
son texte admirable de profondeur, 
de vérité et d'humilité et le mettre 
en scène pour le partager au plus 
grand nombre, puisque je suis 
diacre-comédien, c'est-à-dire servi-
teur de la Parole.

J'écris au cardinal. Heureux de 
l'initiative, il me fait totalement 
confiance et me confie cette mis-
sion.

Dès octobre 2021, la pièce de 
théâtre est prête. Je la joue seul 
en scène. Le scénario : un clown 
sortant de son spectacle revient 
dans sa loge, en coulisses. Un ami 
lui a transmis l'article du cardinal et 
lui signale qu'en tant que comédien 

1  Pastoralia, mars / avril 2021.

burlesque chrétien, il trouvera de 
nombreuses correspondances entre 
son art et le message spirituel du 
prélat. Pendant une heure, le clown 
va découvrir, méditer, prier. Rires et 
larmes. Légèreté de la profondeur !

Son titre : Les 5 C : Cardinal, Cancer, 
Covid, Clown et Coulisses.
Je joue ce spectacle dans des salles 
de théâtre, des églises et en appar-
tement, en Belgique, à Rome et à 
Lisbonne, en France et en Suisse. 
Partout, le même enthousiasme 
prévaut. Le témoignage porte de 
nombreux fruits !

Le cardinal est venu voir la pièce à 
Nivelles, où il a été invité à monter 
sur scène. Nous avons dialogué face 
au public, interrogés par le journa-
liste Vincent Delcorps. Nous étions 
en communion. Ce fut un très beau 
moment pour moi. Pour lui aussi, 
a-t-il dit. Je rends grâce ! 

 n Luc Aerens, 
diacre

Son Éminence le cardinal De Kesel 
est le grand chancelier de l’Université 
catholique de Louvain. C’est à ce titre 
que j’ai eu le grand plaisir d’avoir des 
interactions régulières avec le cardinal 
ces dernières années. Ce ne sont que 
des bons moments et le plaisir d’inte-
ragir avec un cardinal attentif, compré-
hensif, encourageant, sensible et plein 
d’humanité. Le cardinal a été présent 
aux grands événements qui ponctuent 
l’année académique universitaire, en 
particulier à l’occasion de la rentrée 
académique et de la cérémonie des doc-
torats honoris causa. À ces occasions, 
ses homélies préparées avec grand 
soin et toujours en lien avec les enjeux 
de l’université ont frappé l’esprit des 
membres de la communauté univer-
sitaire en général et des membres du 
conseil rectoral en particulier.

Dans son homélie de la rentrée aca-
démique de 2022-2023, le cardinal 
s’adressait à la communauté universi-
taire comme suit : « Et si foi et science 
ont pour ainsi dire le même cœur et, 
en ce sens, la même origine, elles envi-
sagent toutes les deux aussi un même 
avenir : un monde plus humain. Pro-
grès et changement ne trouvent pas 
en eux-mêmes leur sens. Pas de chan-
gement pour le changement. Pas de 
progrès quelconque ou à tout prix.
Mais un progrès, comme Paul VI l’a 
dit dans Populorum Progressio, qui 
vaut ‘pour tout l’homme et pour tous 
les hommes’. Tout changement, toute 
recherche, toute découverte, tout pro-
grès, scientifique, technique ou autres, 
trouvent là leur sens et leur objectif : 
grandir en humanité. »

Merci au cardinal De Kesel pour toutes 
ces années d’attention bienveillante et 
de nous avoir encouragés à grandir en 
humanité.

 n professeur Vincent Blondel, 
recteur de l’Université catholique  

de Louvain

Ensemble sur scèneGrandir en 
humanité
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L’Évangile 
pour guide

Dans un entretien exclusif avec Pastoralia, le cardinal Jozef De Kesel  
revient sur sa vie, ses choix, ses priorités aussi. Il livre le portrait d’un 
homme attentif à son époque et aux enjeux sociétaux d’une ère où la 
chrétienté se trouve bousculée et confrontée « à la fin des évidences ». 

Jozef De Kesel a grandi dans une famille chrétienne 
de 11 enfants, à Adegem. Son milieu familial et son 
village étaient alors croyants. « Il n’y avait pas de 
séparation entre la commune et la paroisse ; l’Église 
était encore très présente dans la société. D’ailleurs, 
mon engagement dans le mouvement de jeunesse 
allait de pair avec celui dans la paroisse. C’est ainsi 
que j’étais la main droite du vicaire. En 1963, je lisais 
déjà l’Évangile en néerlandais à la messe, tandis que 
le prêtre le faisait en latin. Je suivais aussi les réformes 
liturgiques en cours. » À la même époque, Jozef est 
très actif auprès de la J.E.C., la Jeunesse étudiante 
catholique, qui tient quelquefois des réunions dans sa 
maison, où se trouve une pièce réservée aux jeunes. 
« Durant ma jeunesse, une chorale ou un groupe 
théâtral, tout se déroulait dans le cadre paroissial. » Un 
intérêt grandissant pour la foi le conduit au sémi-
naire. « Quand j’y suis entré en septembre 1965, il ne 
faut pas penser qu’un tel choix allait de soi et qu’il y 
avait beaucoup de vocations. J’étais le seul de mon 
collège, même s’il y avait 33 séminaristes en première 
année dans le diocèse de Gand. Les temps étaient 
en train de changer, mais mon choix était respecté. 
En 1967, c’était déjà la fin des évidences. » La vie en 
internat pèse à Jozef, qui n’a jamais quitté son village 
ni été « enfermé ». Le jeune séminariste apprécie 
d’autant plus de se retrouver à Leuven l’année sui-
vante. Là, de nombreuses publications théologiques 

traduites en néerlandais sont directement accessibles. 
« Il y avait alors un public pour ce type de textes. Cela 
me passionnait. »

| UNE FOI SOLIDE
Jozef De Kesel se réjouit de ne jamais avoir perdu la 
foi, contrairement à de nombreux séminaristes qui 
ont renoncé à leur vocation sacerdotale. C’est ainsi 
qu’ils ont seulement été une dizaine de sa promotion 
à prononcer leurs vœux. « Tout en étant assez jeune, 
c’était l’occasion de me poser des questions. Les 
autres s’en vont, pourquoi restes-tu ? L’étude théolo-
gique m’a beaucoup aidé pendant ces années. » C’est 
alors que Jozef De Kesel part pour Rome. Il y restera 
durant six ans. « J’ai suivi les grands théologiens : Karl 
Barth, Rahner, Moltmann, Bonhoeffer, Chenu, Congar 
et Schillebeeckx… Ils m’ont aidé à comprendre la foi 
chrétienne et à rester croyant. Pour moi, il n’y a jamais 
eu de séparation entre spiritualité et théologie. »

En 1972, Jozef De Kesel est ordonné prêtre, l’occasion 
de vivre des festivités dans le village. « Ma maman 
voulait m’acheter de nouvelles chaussures. Mais je ne 
le trouvais pas nécessaire. Tout comme les cadeaux ! 
On a alors collecté des dons et acheté des caisses de 
livres pour les offrir à une bibliothèque du Kasaï, en 
République démocratique du Congo. »  
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C’est Leo De Kesel, le frère aîné de son père, qui va 
l’ordonner. « Ce n’était pas un deuxième papa, mais 
quelqu’un que j’ai beaucoup apprécié. Il ne m’a 
jamais imposé quoi que ce soit. »

| L’ENSEIGNEMENT,  
UNE NÉCESSITÉ CONTINUE

« C’est probablement l’une des plus belles périodes 
de ma vie », se souvient le cardinal. Professeur de 
religion en humanités, il devait en même temps ter-
miner sa thèse de doctorat sur Rudolf Bultmann. « Les 
vacances entières y passaient ! » De ce passage au 
collège à Eeklo durant six ans, il a conservé d’excel-
lents souvenirs, au point d’avoir accepté l’invitation 
d’anciens cet automne 2023. « Dans les années 1974, 
le cours de religion était déjà en pleine réforme. La 
catéchèse n’était plus ce que j’avais reçu moi-même 
en tant qu’étudiant. » Nommé ensuite au séminaire, 
il y a assuré les cours de théologie dogmatique. 
« C’était un rêve pour moi ! » Sans oublier des cours 
pour les enseignants de religion et, ensuite, les anima-
teurs pastoraux. « C’était déjà ma conviction dans les 
années 1980 : montrer le contenu de la foi, mais aussi 
la pertinence de l’Évangile pour la vie et la société. » 
D’où l’idée de former également les diacres dans le 
diocèse de Gand, au même titre que les animateurs 
en pastorale. « La formation théologique continue est 
une nécessité en pastorale. Elle nous sauve des atti-
tudes cléricales, qui, parfois, s’expliquent précisément 
par un manque de formation. »

| SOUTENIR  
LES JEUNES CHRÉTIENS

« Il est très important d’avoir des endroits où ceux 
qui sont en recherche peuvent rencontrer d’autres 
jeunes. » Et des retrouvailles qui ne se déroulent 
pas uniquement lors des Journées mondiales de la 
Jeunesse, estime le cardinal. De manière générale, 
il s’agit de refouler l’isolement et la gêne grandis-
sante des chrétiens. Pour animer ces rencontres, il 
faut « une certaine authenticité et crédibilité », qu’il 
s’agisse d’un prêtre, d’un religieux ou d’un laïc. 
« Quelqu’un qui laisse montrer la pertinence de la 
foi pour la vie privée, mais aussi pour des questions 

sociétales. Car la foi en Dieu, ce ne sont pas seule-
ment nos valeurs, qui consistent à grandir en huma-
nité et en solidarité. Celles-ci relèvent de notre civili-
sation. L’Évangile nous aide davantage à devenir un 
citoyen responsable dans la société, un homme ou 
une femme qui veut s’engager. Il ne s’agit pas d’une 
foi simplement dévotionnelle, uniquement centrée 
sur des questions religieuses. » Et de citer les ency-
cliques Fratelli tutti ou Laudato si’, avec lesquelles 
le pape François donne « une crédibilité à l’Évangile 
pour le monde entier ; il parle aux chrétiens et tout 
le monde est concerné ».

| PERSÉVÉRER  
DANS UN MONDE SÉCULARISÉ

« La crise de l’Église ne doit pas être résolue, mais 
traversée. Et nous devrons encore plus la traverser, 
même si c’est parfois dur. Il n’y a pas de dimanche de 
Résurrection sans Vendredi saint ni de terre promise 
sans désert. Nous ne changerons pas de paradigme 
en deux générations. Il faut donc traverser la crise 
et essayer de comprendre les signes du temps, tout 
en restant fidèle. La persévérance est une grande 
vertu actuelle. » D’où la nécessité de la formation, et 
notamment celle des prêtres, des diacres et de tous 
les agents pastoraux, relève le cardinal De Kesel. Il 
s’agit de « devenir une Église plus fraternelle. Il faut 
continuer la réforme et le renouveau de l’Église tels 
que les souhaite le pape François. »

« La place des cours de religion est une question 
fondamentale. Dans une société sécularisée, la thèse 
de la privatisation de la religion ne peut pas être 
acceptée, parce que la religion est un phénomène 
culturel. Mais il faut surtout des cours de qualité, voilà 
l’argument fondamental ! Je fais la distinction entre 
une culture séculariste et une autre sécularisée, qui 
ne supprime pas la religion. Aucune de celles-ci n’y a 
une place prédominante. La religion appartient à la 
culture humaine. Elle a à être respectée. Le cours de 
citoyenneté a du sens, mais pas pour remplacer celui 
de religion. »

| CARDINAL, ET ALORS ?
Jozef De Kesel n’a jamais rêvé de devenir évêque 
et encore moins cardinal ni d'assister au conclave. 
Pour lui, le cardinal reste Godfried Danneels, même 
après tant d’années ! « On a une fonction, mais il 
faut rester soi-même. » Pour Jozef De Kesel, l’Église 
ne se subdivise pas entre le peuple et le clergé. « Je 
reste membre du peuple de Dieu, je suis chrétien. 
La communauté des baptisés, voilà le fondement 

} L’Évangile nous aide 
davantage à devenir un citoyen 

responsable dans la société. ~
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} Il faut traverser la crise 
et essayer de comprendre 

les signes du temps, tout en 
restant fidèle. ~

de la synodalité. » Pourtant, être évêque auxiliaire à 
Bruxelles n’a pas été une évidence pour celui qui se 
souvient de ses origines villageoises flamandes. À 
ses débuts, il confesse n’être pas familiarisé avec la 
ville, hormis la cathédrale et la librairie UOPC. « Après 
quelques mois, je me sentais chez moi. J’ai été bien 
accueilli, avec de bons collaborateurs. J’y ai été 
heureux. » Et il a pris confiance en lui. « Au séminaire, 
on ne connaît pas son avenir ! Le carriérisme est un 
danger, même en Église », souligne-t-il.

Jozef De Kesel le reconnaît, la traversée de la mala-
die l’a davantage ouvert. « Je suis plus sensible à la 
souffrance et à la présence des autres. Je vois les 
rencontres autrement, plutôt comme une chance. 
C’est l’expérience que beaucoup de choses ne 
sont pas évidentes et qu’il y a tant de raisons pour 
lesquelles rendre grâce. »

| FOI & RELIGION  
DANS UNE SOCIÉTÉ MODERNE

Publié en 2021, ce livre a d’abord été écrit en 
français et en néerlandais, avant d’être traduit en 

anglais, en italien et bientôt même en chinois !  
« La question d’un monde qui a changé et de la 
place de l’Église me travaille depuis 40 ans. L’Église 
est à un tournant. Si elle ne le voit pas, son avenir 
est en danger. Il n’y a pas de retour possible. »  
Très en phase avec le pape François, il souligne : 
« Il veut une Église qui accompagne, comprend, 
n’exclut pas, ne juge pas. Sinon, on devient sec-
taire ! ».

À son successeur, Mgr De Kesel souhaite qu’il 
reste lui-même, avec une grande liberté intérieure. 
« Quand il parle, quand il agit, quand on le ren-
contre, qu’on n’entende pas simplement l’institu-
tion, mais quelqu’un qui aime l’Église et le Christ. » 
Son deuxième vœu est qu’il poursuive « le chemin 
de cette synodalité, soutienne le pape et invite 
l’Église à répondre positivement à son appel et soit 
capable de répondre aux défis d’une société qui 
a changé. Qu’il soit un pasteur qui ne divise pas, 
mais réunit. » 

 n Angélique Tasiaux  
et Geert De Kerpel

À L’ÉCOUTE DU MONDE
Le cardinal incarne une Église unie. « En Belgique, il 
y a des communautés différentes, mais l’unité est une 
richesse. À la Conférence des évêques, nous sommes 
onze. Chacun parle dans sa langue et il y a une bonne 
entente. Le danger est que les différences deviennent 
source de tensions, de polarisations, de divisions. C’est 
de notre devoir de défendre l’unité dans la diversité et 
dans le respect de l’autre. S’il y a des divisions dans la 
société, il ne faut pas que l’Église les reflète. Mais l’unité 
n’empêche pas la diversité, y compris dans les régions. 
Tournai n’est pas Liège et la province de Limbourg n’est 
pas celle de West-Vlaanderen ! Le propre de notre Église 
en Belgique est d’éviter les extrêmes, quitte à essuyer les 
critiques. » Et d’ajouter : « la vérité a évidemment ses 
droits. Mais, il faut faire la distinction entre la vérité et 
l’idéologie ! »

Avortement, euthanasie, les différends éthiques sont 
nombreux. « Dans une culture sécularisée, on est libre et il 
y a une diversité d’opinions. Nos interventions – et nous 
ne sommes pas les seuls – mettent en garde. C’est de notre 
devoir. Car ces questions ne concernent pas simplement la 
vie privée de tel ou tel citoyen, mais l’humanité de l’homme. 
Notre argumentation ne peut pas être seulement théolo-
gique, mais aussi anthropologique. L’État a non seulement 
le droit, mais aussi le devoir de prendre des mesures. Toute 
la question est de savoir à quelles conditions. Et là inter-
vient l’Église, qui est une des voix dans la société. »

« La société est devenue très compliquée et les défis de taille : 
pauvreté, guerres, migrations… Le danger est de perdre la 
valeur de la solidarité. Il ne faut pas diaboliser ni crimina-
liser l’autre. En quittant leur pays, les migrants n’ont pas 
commis de crime. » 
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Notre manière d’être chrétien aujourd’hui 
consiste en seulement deux éléments : prier et 
faire le bien parmi les gens. Chaque pensée, 
chaque conversation, chaque organisation 
des chrétiens doit renaître de cette prière et 
de cette action. (…) L’Église est encore dans 
un creuset et chaque tentative prématurée 
pour faire d’elle à nouveau une organisation 
puissante signifiera un ralentissement dans 
son changement et son amélioration. Ce n’est 
pas à nous de prédire ce jour – mais ce jour 
viendra – où des hommes seront à nouveau 
appelés pour proclamer la Parole de Dieu, afin 
que le monde puisse en être changé et être 
renouvelé.
 
Dietrich Bonhoeffer, Résistance et soumission. 
Lettres et notes de captivité.


